ALLIANCES 

ET  ACCORDS 

FAITS  ENTRE  MON- 

SEIGNEVR  LE  DVC  D’ÀNIOV 
& d’Alençon, Fils  & frere  de  Roy: 
Auec  les  Prélats,  Nobles  & 
députez  des  villes  repre- 
fentans  les  Eftats 
generaux  des 
pays  bas. 

I 

cyimc  la  co^ie  des  lettres  de  Mon-  , 

fèiçnettr  le  Duc . 


A PARIS, 

Pour  lean  Coquerel  Libraire,  rue  S.  Jacques,  près 
les  lefiiiftes , fuyuant  la  copie  Imprimée 
à Rouen,p?.r  Thomas  Mallard, 
auec  Priuilege. 
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ALLIANCES  ET  ACCORDS 

FAITS  ENTRE  LE  SEIGNEVR  MAR.- 
quk  de  B^ynel,  B^nn  de  Bu^t  c^de  S axe  font  aines,' 
Cupitaine  de  cinquante  hommes  d! armes  des  ordon-- 
nxnces  du  B^y  frep-chreflien,  Gmuerneur  Lteute-- 
nant  general  des  pays  Duché  d'^n]ou  , O'  O- 

lotmel  general  de  l* Infanterie  Françoifi  de  Monfii- 
gneur  le  Duc,reprefintantla  perfônnrdudk  Seigneur 
Dud:  accompagné  de  Mepieurs  de  la  Neuf -utile  ^ de 
Mondoucet,  Confeillers  zp  Chambellans  ordinaires 
des  affaires  er  confeil  dudit  Seigneur  Duc , félon  la 
commpion  emanee  de  fin  du  xxtj.  de  luillet 

dernier  d*vne  part  : Cries  Prélats,  Nobles  depu- 

te'Ifdes  vides , reprefintans  les  Efiats  generaux  dos 
pays  bas,  d\ititre  : fiulf^la  forme , maniéré  iy*  condi'- 
tion  comme  s'enfuit. 

I 

Remierement,  Monfti- 
gneur  le  Duc  d’Anjou  aflîftera 
mefdits  Seigneurs  des  ERats  de 
Tes  forces  & tnoy  es  pour  leur  de- 
liurance  de  la  tyrannie  infuppor- 
table  des  Efpagnols , de  l’inique 
inuafion  de  Don  lean  & (es  adherens, 

I I.  " ^ 

' ’A  feauoiren  entretenante  laffiftcncede cefte 
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guerre,  dix  mille  hommes  de  pied , & deux  mille 
çheuaux  payez  & Ibldoyez  à fes  fraiz  l’efpace  de 
trèis  mois  routiers  & côtinuelzrBîen  entendu  que 
pour  les  grands  fraiz  & defpenfes  que  défia  il  a eu, 
à foccafio  de  ceftedite  guerre  par  diücrfes  leuees, 
& pour  le  regard  du  precôpte  defdits  fraiz,  le  pre- 
mier mois  luy  fera  défia  alloué,  pour  tout  ce  mois 
d’Aouft  courant  5 tout  ainfi  comme  s*ii  euftafiifté 
leiHits  Eftats  du  nôbrefiildit  des  gês  de  guerre:  Et 
CQtnencera  on  à compter  les  deux  autres  mois  en- 
fuyuans  pour  fournir  audit  têps  des  trois  mois  fuf 
ditSydés  le  premier  iour  du  mois  de  Septêbre  pro- 
chainemêt  venat.Pourueu  toutesfois,&:  en  cas  que 
toutes  les  forces  dudit  Seignr  Duc  iufques  au  nô- 
brefuidit  (oient  lors  pour  ledit  premier  iour  de  Se- 
ptembre arriuez  dedas  le  pays,&  prefts  pour  faire 
feruice,autremçnt  comenccrontleldiis  deux  mois 
dés  le  iour  de  leur  arriuement , pour  compter  en- 
fuyuainment  iufoues  à lexpiration  defclits  deux 
inoisj  defquels  pour  la  raifbn  fufdits , lefdits  Efiats 
(e  contenterQn&^au  regard  du  parfourniffemét  des 
trois  mois  deflus  mentionnez..  iii. 

Et  en  cas  que  ledit  téps  paiTé  la  fufdite  guerre  ne 
(bit  enedres  aeheuée  ledit  Seigneur  Duc  côtinuc- 
ra  (bn  afliftence  & fecours  en  nombre  de  trois  mil 
homes  de  pied,.&:cinq  cens  cheuaux  aufii  à (à  fouh 
de-,  à employer  tant  pour  lagarnifbn  des  places 
qu  qn  luy  baillera,  qu  ailleurs,pour  le  bien  defdits 
Eftarts; 


lii  I I. 


Et  là  deflus  ont  leldits  Eftats  accordé, & accor- 
dent audit  Seigneur  Duc  le  tiltre  d^PefenfiurdtU 


l^^ertéAe5  pays  bas  emtre  U tyrunnle  des  Elpaimolz^  ^ 
leurs  adherans:  & comme  tel  le  feront  déclarer  & 
publier  par  tout  le  pays, à fin  que  par  là  il  apparoiP- 
fc  de  la  légitimé  occafion  qu’il  a de  les  fc courir. 

V. 

Et  comme  pour  rafleurance  de  l’vne  & de  lau- 
tre  partie,contrc  les  ennemis  communs.qui  par  cy 
apres  fe  pourroient  formalifcr,ou  contre  luy  , ou 
contre  leldits  Eftats , pour  le  regard  de  cefte  en- 
trepriniè  & relblution , & auffi  pour  entretenir  & 
augmenter  la  bône  correfpondance  & amitié  qu'il 
à pieu  à la  SereniffimeRoyne  d’Angleterre  main- 
tenir auec  eux,  a efté trouué tref-expedient & ne^- 
ceflaire,que  ledit  Seigneur  Duc  aueC  lefdits  Eftats 
moy  éneront  deuers  icelle,qu  il  plaife  à fàdite  Ma- 
ieftéjd^entrer  auec  eux  en  vne  bonne,ferme,&  in- 
diffoluble  alliance,  pour  le  bien  & vtilité  commu- 
ne de  ces  pays,  dudit  Seigneur  Duc  , & defdits 
Eftats,y  conioingnantaufli  le  Roy  de  Nauarre  & 
Tes  confederez,  & monfieur  le  Duc  Cafimire, Cô- 
te Palatin , enfèmble  tous  autres  Princes , Poten^- 
tats,  Republicques  & villes  quiledefireront,  & 
que  par  commun aduis  l’on  trouucra  conuenirfur 
les  conditions  & articles , que  pour  la  meilleure 
feureté  des  alliez  & confederez  , Ton  pourra  cy 
apres  par  enfemble  conclure  & acccM'der, 

Mais  d autant  que  monfieur  de  Bufly  & autres 
députez  dudit  Seigneur  Duc , déclarent  n’auoir 
aucun  pouuoir  de  ce  faire  , fera  ledit  Seigneur 
de  Bufly  requis  qu’il  vueille  faire  tout  deuok 
vers  ledit  Seigneur  Duc^  à ce  que  le  concept  de 
alliance  pûiffe  efbrc  effeâué  : Bien  entendu, 
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qu’elle  ne  feruîra  aucunement  pour  inuahîr  quel- 
ques autres  qui  ne  feront  ennemis  de  ladite  alJian- 
ce.Et  mondit  Seigneur  Duc  n’entreprendra  guer- 
re contre  ladite  Rloyne  d’Angleterre,  ne  fbuffrira, 
autant  que  luy,  fera  pofîîble  qu’il  luy  en  (bit  fait. 

VI. 

Et  s’obligeront  lefdits  Eftats  pareillement  vers 
iceluy  Seigneur  Duc,  d’entretenir  auec  luyvnc 
perpétuelle  a{rociation,&  alliance  : & cefte  guerre 
eftant  finie,rafïifter  contre  tous  & enuers  tous  qui 
le  voudront  aflaillir,  auec  le  nombre  de  dix  mil 
homes  de  pied  Sc  deux  mil  cheuaux , payez  & fbl- 
doyez  à leurs  defpés  l’efpace  de  trois  mois,&  iceux 
ezpirez,&  que  la  guerre  ne  fuft  finie, ferôt  tenus  de 
Juy  continuer  lefecours  en  nôbre  de  trois  mil  pie- 
tons  & cinq  cens  cheuaux.  Excepté  tant  feulemec 
rEmpirc,les  H^oyaunics  d‘Angîeterre,&  d’EfeoP 
iè,  & autres  alliez  & confederez  defdits  Eftats , fi 
comme  les  Roys  de  Dannemarque,  & de  Z vvede 
les  vi(les  de  Hâlèsnles  Princes  Electeurs, & le  Duc 
deCleues.  Et  fi  ledit  Seigneur  Duc  d’Anjou  vent 
entreprendre  quelque  guerre,  lefHits  Efiats  l’alîi- 
Eeront  des  fijrces  fufdjtes  en  cas  qu’icelle  guerre 
fè  face  par  leur  aduis  félon  les  priudeges  du  pays,  • 

VII. 

Bien  entendu  que  ledit  Seigneur  Duc  n’entre- 
pjendra  nullç  guerre  pour  le  fait  & à caufe  de  la 
Religion  ou  autrement  ; Auquel  cas  Icfdits  Eftats 
ne  feront  tenus  de  luy  prefter  aucuné  ayde  ou  fe- 
cours . Et  ce  pendant  durant  le  ft  cours  dudit  Sei- 
gneur Duc  cy  deffus  mentionné , accordent  lef- 
dits  Eftats  qu’en  toutes  expéditions  deguerre  eC- 


tant  fon  arràee  loînde  par  commun  aufs , auec  la 
leur,  & ledit  Seigneur  Duc  y eftsnt  en  perfonne, 
^ra  nomme  le  premier,&y  commandera  comme 
Deftn.eur  de  la  liberté  du  pays  bas , conioinde- 
mentaueclerdits  Efets  reprefentcz  par  leur  ge- 
neral. Et  n’y  eftant  ledit  Seigneur  Duc  en  perfon-. 
ne,commandera  ledit  general  des  Eftats  fcul. 

V I I I, 

Mais  entant  que  concerne  le  fait  de  la  police  & 
du  gouuernemen't  du  pais, fera  ledit  feigneur  Duc 
^ content  de  ne  s’y  entremettre , ains  en  demeurera 
l’entrere  maniance.  & conduite  aufdits  Seigneurs 
Eltats,&  ceux  qurpar  lefditsEftatsà  ce  fonfou  fe- 
°''‘^ônez,fi  comme  Monfeigneur 
1 Archiduc  ^ ceux  du  confeil  d’EftatiBien  enten- 
du toutesfois  que  les  depefehes  qui  partiront  vers 
ledit  Seigneur  Duc.fe  feront  de  la  part  defdits  Sei- 
gneurs Eftats,&  du  côfeil  d-Eftat,&  ce  par  forme 
d aduis  & rcquifitiô:  & au  relie  le  prefent  gouner- 
nement  demeurera  en  l’cllat  & difpolition  entie- 
rement,comine  il  eû  à prefent. 

IX. 

t comme  ainfi  lôit  que  tous  traitez  particuliers 
nepeuuentfinon  engendrer  matières  de  deffiance 
& diminution  demutuelle  fincerité  & rondeurile- 
dit  feigneur  duc  promet  qu’il  ne  fera  nuis  traitiez. 

nyireffera  intelligence  en 
fonn  n”  ^ucuncs  villes,  prouinces,  ou  per- 

fentemLrT^“"*‘‘^P*^-‘^^^  ransIefceu.cL-  . 
rd  - Comnf'  ‘’SSfeation  defdits  Eftats  en  gene- 
• pareillement  le/clits  lèigneur$  Eftats 

prometterontdencfairenultnutt/.SS^^ 


accord  ny  drefîcr  intelligence, en  particulier,  auec 
aucune  ville, prouince  ou  perfbnne  particulière  de 
par  deçà  qui  pourront  eltre  en  preiudicedüdit  fci- 
' gneur  Duc  ou  de  ceprefent  traitté. 

X. 

Et  en  outre  promettent  & s’obligent  qu’en  cas 
que  .par  cy  apres  ils  voiififlent  prendre  vn  autre 
Prince,ils  le  préféreront  à tous  autres’  fbuz  les  con- 
ditions que  lors  luy  feront  proppfees. 

X I. 

Et  à l’elfet  que  delTus , s’affembleront  les  Eftats 
generaux  en  dedans  trois  mois  apres  la  guerre  finie,  ’ 
6c  plufioftjlî  faire  fe  peut, pour  en  relbuldre. 

XII* 

Et  pour  l’afTeurance  dudit  fèigneur  Duc,  lefdits 
Eftats  font  contens  de  luy  mettre  es  mains  les  vil-  ^ 
les  cy  deuant  promifes  pour  là  feureté  , là  retraite 
& racommodement  des  blclTez  & malades:  Alça- 
uoir:Quefhoy,Landrechies  & BauaisiBien  enten- 
du que  li  ledit  foigneur  Duc  peut  prendre  lur  l’en- 
nemy  vue  de  ces  villes  Mafienbourg,Philippe“Vil-  i 
le  ou  Brinch , elle  luy  fera  baillée  en  efohange  dc| 
Bauaisàfonchoix&opSiiûm  ^ 

XIII. 

Pour  faire  deliurer  lefdites  villes  audit  foîgneur  ; 
Duc,  feront  depefehees  lettres  tant  à icelles  villes  i 
qu’au  feigneiir  Contede  Lalain  ,Gouuerneur  de  •] 
H3yuault,&  aux  Gouuerneiirs  particuliers  d’iccl- 
les  villes  par  lefdits  Eftats,  ôc  par  le  conlèil  d’eftat, 
à la  fin  fufdite , leur  remonftiant  que  c’eft  pour  le  i 
bien  & feureté  generale  du  p3Ïs>&  laJeur  en  parti- 
culier »Et  en  cas  de  refus,  Jelefits  Eftats  & conlèil 

d’Eftat 


d*£ftat,decerner0lit  comandement  plus  eftroit  a- 
uec  proteftation  contr’eux  de  tout  le  mal  qui  en 
pourra  aduenir,&feront  tout  autre  deuoir  polEble 
tantenucrs  ledit  Seigneur  Conte  de  Lalaing  que 
autres,  à fin  que  (bit  accompliç  rafleur^ij^çedeldi- 
tesvilJes. 

X I I I I. 

^En  outre  toutes  villes.places  & forterefle^ 
par  delà  la  Meu2e5&lefquellesnelbntà  prefèqtou 
nont  efté  vnies  , & coriiointcs  en  raflbciatiQiî 
des  Eftats  depuis  la  Pacification  de  Gand,fi  com- 
me Bourgoingne  & Luxembourg,  quife  pren- 
dront par  armes  dudit  Seigneur  I^uCjlbitfeuIe^s  ou 
accompaignees  des  forces  ou  armés  defdits  Eftats, 
demeureront  fbu2  lapuiffance,  cbmmandement 
& obeiflàn ce  dudit  Seigneur  Duc  là  vie  durant, 
& apres  fbn  trefpas  fùccederont  & hériteront  leP» 
dites  villes  conqueftees  & celles  qu"il  receura 
pour  fbn  afTeurance  , àfèsenfans  mafles  procréez 
de  légitimé  mariage.  Mais  n’heriteront  ny  ne 
fùccederont  à autres  quelconques  hoirs  ou  ayant 
caufè,  dequoy  feront  données  toutes  fèuretez  des 
lettres  ôc  obligations  neceffaires  en  bonne  &deuc 
forme. 

XV, 

Mais  quant  aux  villes , places  &:  forterefTes  qui 
ont  efté  vnies  aueclefdits  Eftats  depuis  ladite  Pa- 
cification de  Gand  , icelles  demeureront  aufdits 
Eftats  en  cas  qu’icelles  puifTenteftre  reçouurees  en 
quelque  façqn  que  ce  foit. 

XVI. 

Çt  quant  aux  villes  & places  auffi  non  affbciées 
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en  la  façon  ful^îte  qui  (e  rendront  de  leur  grc  & 
fins  eftre  forcées  par  armes  ou  fîegcs,{î  conisne  par 
intelligenceoucornpofîtiôn,fôntcontens  lefdits 
Eftatsque  ledit  Seigneur  Duc  participer  la  moitié 
de  la  cônquefte  d'icelles. 

XVII. 

Acceptans  neantmoins  lofFré  que  en  rembour- 
fint  par  lefdits  Seigneurs  Eftats  les  fraiz  & entrere- 
nemés  des  gens  de  guerre , faits  par  ledit  Seigneur 
DnC  pour  la  generale  defence  de  la  patrie,  Iciciites 
villes  promifès  en  afleurance  leur  feront  rendues. 

XV I ri. 

Acceptans  aufîi  lefclits  Seigneurs  Eftats  les  of- 
fres &rprcfèntations  qne  ledit  Seigneur  Duc  leur 
afiiéles  de  fe  déclarer  comme  délia  il  a efté  déclaré 
par  les  effets, ennemy  de  Don  lean  & les  adhères, 
corne  aulîi  ils  acceptent  larapliation  d’iceluy  ar- 
ticle,d’eftre  ennemy  de  toué  ceux  que  les  Elbts  de 
' ce  par?  tiendront  & reputeront  pour  ennemis , & 
principàlemét  dés  ElpagnoJs  & leurs  adhcrens  & 
partifinsdoht  le  fera  imprimer  ade  publicque  & 
iblennelen  la  forme  que  lefdits  Eftats  aduifcront. 

'XIX. 

Dauantage  que  ledit  Seigneur  Duc  ne  mènera 
par  deçà  nuis  eftrangiers  gens  de  guerre  autres  q uc 
François  naturels  3c  iceux  en  nombre  prédit  ,~fiuf 
la  garde  ordinaire  de  Suyffes , qui  eft  du  corps  de 
fi  maifbn  : & fi  autrement  il  en  fuft  requis  par  lef- 
dits Eftats. 

XX. 

Que  ledit  Seigneur  Duc  empelchcra  par  toutes 
voyes  à luy  poffibles  que  nulles  troupes  Françoi- 


fès  ny  autres  viennent  au  fècours  des  Efpagnolz^ 
comme  auiîi  empefehera  tout  autre  renfort  & affi- 
ftence  qui  fepuilTcfaireaux  ennemis, tant  que  pof 
fible  luy  fera. 

XX  I. 

Item  que  les  troupes  qui  par  ledit  Seigneur  Duc 
feront enuôyees  au fecours  defdits  Eftats,  feront 
enuoyees  & employées  par  cômun  aduis , au  pluf- 
grand  bien  êc  fèureté  du  paysj  Remercians  trelaf- 
fedueufement  ledit  Seigneur  Duc  des  ades  d’ho- 
ftilite  que  défia  il  a raonftré  contre  leidits  ennemis: 
Bien  entendu  que  ny  ledit, Seigneur  Duc,  ny  lef- 
dits  fèigneurs  Eftats  ne  pourront  refpediuement 
traiter  aucune  paix  ou  amitié  auec  le  Roy  d'Efpa- 
gne,(8i  autres  deffus  mentionnez  fiins  le  feen  , con- 
fentemenr  &aggrcation  fvn  de  l*autrc:Moyénant 
que  durant  l’cfpace  de  tout  ce  mois  d'Aouft  qui 
court  ,en  cas  que  Icfdits  léigneurs  Eftats  puifTent 
arrefter  auec  Don  lean  conditions  dVne  paix  af- 
fèurce  & bonnejauec  l’effeduation  d’îcellcs  à leuf 
contentement  5 lefquelîes  ne  Ibyent  enpreiudice 
dudit  (eigneur  Duc,  ny  de  fes feruiteurs , alliez  ^ 
confédéré?, Ils  ayent  liberté  S:  puiflance  d*y  enté- 
dre‘&  deles  conclure  anefter,  moyennant  que 
durant  cedit  mois  d’Aouft,  ledit  don  lean  remette 
les  villes  de  Limbourg|  Ruremunde  & Deuenter, 
cnfèmble  toutes  les  villes  fifès  deçà  la  Meuze , és 
mains  defiiits  fèigncurs  EftatSjpourueu  qu  en  ice- 
luy  traiue  ibit  coprins  ledit  Seigneur  Duc  & tou^ 
ceux  qui  en  cefte  p relente  expédition  &entrcmi(e 
Juy  auroit  ferui  & aftifté.  Con^me  auflitous  auti'es 
Princes  a*  potentats  y feront  comprins, qui  auront 

B ii 


dôné  âflîfl:ence5&  fecours  aufHits  /êigneurs  Eftats 
en  ccfte  prefente  guerre , lî  comme  la  Sereniffime 
Royne  d'Angietcjrc>  le  Duc  lean  Cafimire,Cô- 
te  Palatin, 5c  autres. 

XXII. 

Et  à condition  que  lî  par  cy  apres  on  faifbit  la 
guerre  audit  feigneur  Duc  en  relpeâ:  & pour  cau- 
fe  du  fccours  qu'il  à voulu  prefter  ou  a prefté  auf- 
dits  Eftatsiils  feront  tenus  de  luy  aflifter,  & lefe- 
courir  de  leurs  forces  & moyens,  fuyuant  l’article 
cy  deffus  fpecifé  fur  cefte matière  .Et dauantage, 
que  ce  fàifànt  la  paix  au  terme  liildit,  ils  recognoi- 
flront  le  benef  ce  d’icelle  paix  (apres Dieu)  de  la 
main  dudit  feigneur  Duc,  &luy  feront  rembour^ 
ièr  tous  les  frais  & defpens  que  pour  ledit  fècours 
il  aura  faits  & fraye2.Er  en  outre  luy  feront  enco- 
res  vnerecognoilfancecondigneà  fa  grandeur. Et 
que  ce  pendant  que  Ion  traitera  la  paix,  & durant 
}e  terme  fùfdit  tous  les  autres  poinds,& articles  cy 
deffus  mentionnez  demeureront  en  plaine  vigueur 
& forCe,&  s’exécuteront  prom.ptement,&ne  laiC- 
ièra  on  défaire  tous  hdes  de  hoflilité. 

XX  I II. 

En  outré  acceptent  îefdits  Eftats  la  prefènfation 
& offre  que  ledit  feigneur  Duc  leur  fait, concernât 
la  confèruation  des  villes  qye  luy  feront  mifes  en 
main,en  telle  forme  que  les  habitans  auront  occa- 
“iion  de  s en  contenter , & auec  fi  bonne  difeipline 
que  les  voifins  en  puiflènt  prendre  exemple, entre- 
tenant leurs  priuileges, droits  &vliberte2  ancienes: 
Etles  rendât  en  tout  tel  eftat  de  fbrtereffes  & mu- 
nitions qu’il  les  aura  receus,  lâufiî  elles  eftoient  af- 


faillies  & violentées  par l’ennemy,  dontledit  fei- 
gneur  Duc  leur  en  donnera  affeurance. 

Fait  arreftè  en  l'aJpmLlce  des  Ejl at s generaux  Jle 

trexjefine  tour  d'^ou(i  mil  cinq  cens  Jôi-^ 

Xante  O"  dtxhniB, 

Signé, 

/.  Houffln. 

NQt44  loys  d* ^mhoi/èjMarquis  de  l^pnelyBaron 
de  BuJ^y  O'C.  Capitaine  de  cinquante  hommes 
,d\ir9nes  des  ordonnances  du  lioy  treschreHien, 
Ceuuerneur  Cr  Lieutenant  general  es  pays  eyr  Duché 
à^sAn  ')ou,  premièr  gentilhomme  de  la  chaire  de  Monjèi- 
gneur  Cr  Colonnel general  de  l* infanterie  Françoifi  de 
fon  ^IteT^e.accopagnè  des  Seigneurs  delà  NenfuiUe 
de  MondoucetjConfeillers  chambellans  ordinaires  des ^ 

affaires  cr  confeil  de  mondit Seigneur  Duci^yansgeré^ 
tr^téjeisr^  negotté  auec  Mefieurs  les  Eflats generaux  du 
pays  las, en  vertu  dupoumir  eyr  commifion  a nous  don^ 
nee par  mondit  Seigneur.  Fromettous fur  noftre  honneur, 
corps  cr  liens  de  en  dedans  huit  iour s faire  tenir  aufdits 
Seigneurs  Eflats  leprejènt  traitté£étre  lefdits  Seigneurs 
EfiatSjCé^nous  arrefléfgnétratife  crapprouué de  mÔdit 
Seigneur  Duc,  Fait  en  Enuers  ^ xiif  lour  £ ^ouB, 
mil  cinq  cens fixante  CT  dixhuit. 

Signé, 

Loys  d'^mloifi, 

L^ys  de  Dacqueuille,cT 
Claude  de  Mondoucet, 

B tù 


Nom  Vrdnçjns fils  âe  pracefierevm^tfe  du 

Duc  d! j€n]m,yflenfcnyToHmne  , crBerry^ 
c^c.  Ccrtifons  duoir  veu  entendit  le prepnt 
trdltti,ejue  mm  uumsfait  lire  en  mjlre  confeil,  cmclud 
^ arrefé  en  ncftre  nom  entre  le  Seigneur  de  Buft , pre- 
mier gentilhomme  de  noslre  chiilfre, accompagne  des  Sei- 
gneurs de  la  Neuf- utile  de  Mod)Ucet^no‘^Confèillers, 

charféellam  ordinaires  de  nos  affaires  conpil,  d*vne 
part:0"  h s prélats ^Nolles , vides  cjr  communaute\des 
E fiat  s generaux  des  pays  las , d*  autreidui^uel  nom  nom 
tenons  contensiEf  en  tefmcin  decejauons  approHUtyrati- 
féyCrfgne'  de  mfre  propre  main.  ^ Monsje  vmgttep 
me  iour  d\AouJl,mil  cinef  cens fixante  dixhuifl. 

Sgnéy  ^ 

François, 

Et  plus  has,  Demirs, 

K Copie  des  lettres  dcMonfieur. 

NOUS  François, fils  de  France, frere  vtiique  du  Roy, 
Duc  d’AiijOU,  Alençon,  Touraine,  Berry,  Eureux 
&4arithiery;Conte  duMayiie,  du  Perche,de  Montforr. 
Dreux  Mante  & Mculan,&:  Mcâuï,&c.  A toiïs  ceux  qui 
cesptefentes  venôt,  Comme  tous  Princes  magnanimes, 
& vertueux  foient  de  droit  diuin  & humain  obligez  à 
maintenir  la  iufie  caufe  des  affligez,lcs  defendre  de  tou- 
tes iniures,oppicfîions&  outrages  auecques  tels  moyens 
que  Dieu  leur  a mis  en|main,&  qu’ayant  ample cognoii^^ 
iancede  combien  iniuftement  Don  Ican  d’Auftriche,ra 
üipte  & adiieraiîs  opprellent  de  dure  & cruelle  guerre  le 
pairuie  peuple  de  ces  pays  bas,  leur  voulant  empoter  le 
long  d’y  ne  trop  inique  & barbare  fciuitud^;  Et  mcfmes 
pour  efieéiuer  ce  qu’auens  entre  autres  promis  par  les 
articles  faits  & côceuz  entre  nous  & les  Elirais  generaux 
dcfdics  pa»  bas,  fui  l’acceptationdenoflrcperô^Dnc  au 


tiltrede  Dcfenfeurde  la  liberté  d iceu?  pays  contre  la 
tyrannie  des  Efpaignols  & leurs  adhéras  en  cc  que  tou- 
che la  déclaration  d’eftre  cnnemy  d’iceuy  : Scauoir  fai- 
lbns^quc,en  côh’dcration  des  choies iuXdi tes , nous  nous 
déclarons  par  celle  enaemy  dudit  Don  lean  d’ Autriche 
Ôe  fcfdits  adhérons, principalement  dcfdits  Efpagnols  & 
leurs  partifans,  enfemble  de  tous  ceux  que  lef  dirs  Edars 
tiennent  & tiendront  pour  ennemis, félon  & aux  condi- 
tions portées  par  le  traitté  fait  encre  nous  ôc  icldits 
Eftats,  leur  dénonçant  par  la  prefente  toute  guerre  ou- 
'Ucrtc,&  que  les  pourfuyurôs  & traitterons  pour  tels  par 
voyes d’armes  & autrement,  par  tout  où  les  pourrons 
trouuer.  Auquel  effet  & mefraes  afin  que  chacun  en  fort 
,aduerty,nous  confentons  que  cc  piefenc  aéle  i'oit  impri- 
mé & publié  par  tout  ccdit  pays>as,afîn  qu’il  apparoiC- 
fede  la  légitime  occalîon  qu’auons  de  fecourir  lefdits 
Ellats . En  rcfmoin  dequoy  auoiîs  ligné  ces  prefeiKes 
de  nollre  propre  nom,&  fait  cacheter  du  feel  de  noz  ar- 
mes Dôné  à Mons  le  neufiefme  ioiir  de  Septembre,l’an 
mil  cinq  cens  foixantc  dixhuiél. 


Signé, 


François. 


Et  plus  bas. 

Du  Mcfnil. 


des  lettres  de  Monfieur. 


NOUS  François  Fils  de  France, frere  vnique du  Roy!, 
Duc  d’Anjou,  Alençon, Touraine,  Berty,  EurcuY, 
& îanth’erry: Conte  du  Mayne,du  Perche,  de  Môtfort, 
Dreux, Mante,&  Meulan,&  Meaux,&c.  A tousceuxqùi 
ces  prefentes  lettres  verront , Comme  les  Eftats  gene- 
raux des  pays  bas,  pour  raffeurace  de  ce  qu’ils  ont  entre 
autres  contrarié  aùec  nous,  endroit  là  dénomination  de 
hoftre  pcrlbnne,  au  tiltre  de  Defcnleur  de  la  liberté 
d'iccMv  pays, aux  conditions  portées  par  le  côtraél,  font 
cifé  contés  de  nous  mettre  entre  mains,pour  noftre  fea- 
reté,rctraittc,&  accommodemét  des  bleffcz  & malades. 


les  villes  de  Q^fnoy,  tâtidrefciiiés  & Bauais:  Bîcn  <8^. 
tendu,  que  fi  nous  puifiions  prendre  fur  l’eancmy  IVnc 
des  villes,  à rcauoir  deMariembourgi  Piiüippcuille  ou 
Bincfiyl’vnederqacUcs  nous  feroit  baillée ^l  efchangc 
de  Bauais  fufdit,ànoll:re  chois  & option.  Et  pour  fatil- 
faire  de  ooftre  part  à ce  qu'auons  promis  aufdirs  Eftats, 
en  acceptât  TofFce  d'iceuc  en  celt  cndroit,il  leur  en  con- 
lAent  donner  afl'eurancc pertinente:  Pource  eft-il  ce  con 
fîderéauons  proniis,^t  promettons  en  bonjie  roy,& pa- 
role de  Prince  aufdits  Eftats  dés  pays  Jbas , que  pour  la 
eonferuation  des  villes  ful^iresqn’ils  font  coatehs  met- 
tre en  noz  mains  comme  dit  eft,  que  tiendrons  les  hstbi- 
tans  d’icelles  cri  telle iorme,qa*iis  auront  occafion  deic 
contenter,  & auecii  bonne  difcipliné,  que  les  voifins  en 
pourrôt  prendre  exemple, entretenat  leur  reirort,droits, 
priuileges  Srlibcrtcz  ancien»,  & les  rendant  en  tout  tel 
eftat  de  forterefTes  & munitions  (fauf  fi  elles  clfcoient  af- 
failliès  & violentées  par  l’cnnemy,)  que  les  aurions  re- 
ccuës  Et  ce  en  cas  de  rembourfement  de  tous  frai?,  & 
dcfpenfesjque  pour  le  fccours  des  pays  bas  , aurions  fait: 
le  tout  félon  & au  défît  du  contenu  audit  traitté.  Pro- 
mettons en  outre  qu’aufditcs  villes  ne  fuccederont  ny 
herîtcrontjfiaoh  noz  enfans  malles , procreez.,de  légiti- 
mé mariage  l’exclufion  do  tous  autres  hoirs  ou  ayans 
caufe:  A.U(^aelo^çt  renonçons  pour  nou^  & pour  noz 
hoirs  non  mailes  procréez  audit  mariage , dés  mainte- 
nant,pour  lors  au  proufît  des  Effats  generaux:  Fc  fignâ- 
ment  de  U pmuihçÆ  dé  .irTaynauIt dont  de  tout  ce  que 
delfiisleurényonfens  toute  ajfTèurance.  En^olmoin  de- 
quoy  nous  aaons^rié  celles  de  nollre  main  propre , Sc 
icelles  fait  cacheter  d U (èel  de  noz  armes. 

Donné  à Mpns,  ce  ncuficfme  iour  de  Septembre , l’an 
mil  cinq  cens  foixante  &:  dixhait. 

- Sigiié, 

François. 

Et  plus  bas, 

^ DuMefnil, 

Et  ^4cM  cachet  dtUis  Dttc.  ^ 


